
MOTION AFA EN SOUTIEN AU MOUVEMENT ÉTUDIANT ET LYCÉEN

L’Association française des anthropologues (AFA) affirme sa pleine solidarité avec le mouvement lycéen et étudiant en cours. Elle soutient les revendications en faveur de conditions de vie et d’étude dignes, d’un service public d’enseignement doté des moyens nécessaires à l’accomplissement de ses missions, ainsi que du respect des libertés fondamentales: droit de se réunir, de manifester, de débattre et de contester. 

L’AFA compte parmi ses membres des étudiant·es, des doctorant·es, des enseignant·es et des chercheur·es précaires. Elle partage leur refus de voir leurs conditions de vie, d’étude et de travail se dégrader continûment, et leur parole disqualifiée ou réprimée. 

Nous dénonçons avec force la répression et les violences policières opposées aux mobilisations lycéennes et étudiantes, notamment les interpellations, mutilations et détentions massives arbitraires, et la banalisation des interventions des forces de l’ordre dans les lycées et les universités. La gestion sécuritaire des mouvements sociaux est la négation de la politique et écrase les conditions du débat démocratique et de l'expression collective. Nous nous alarmons de la complaisance des forces de l'ordre face aux groupes violents qui ont attaqué les cortèges.  
                                           
Nous exprimons également notre profonde inquiétude face aux fermetures administratives d’établissements universitaires et à la fin de l'exceptionnalité du recours à l’enseignement à distance, qui entravent les mobilisations et les solidarités. Rien ne justifie de priver les étudiant·es de leurs lieux d’étude et d’organisation collective. L’université n’est pas  un simple espace de délivrance des enseignements, mais un lieu de socialisation, de confrontation intellectuelle et d’exercice de la citoyenneté.                                                         

Nous réaffirmons notre opposition à la ségrégation scolaire continue et aux discriminations dans l’accès à l'enseignement supérieur: manque de places à l’Université et droits d’inscription xénophobes à l'encontre des étudiant·es "extracommunautaires". L’anthropologie s’est historiquement construite dans la circulation des personnes, des expériences et des savoirs. La préférence nationale et communautaire appauvrit les échanges scientifiques et intellectuels dont dépend la vitalité de la recherche.

L’absence de réponse aux demandes lycéennes et étudiantes s’inscrivent dans un contexte plus général de fragilisation du service public de l'enseignement, marqué par les restrictions budgétaires, les gels de postes, la multiplication des emplois précaires et la mise en concurrence croissante des établissements, des équipes et des individus. 

Nous nous alarmons également des offensives politiques et idéologiques contre les sciences humaines et sociales. Les attaques contre certains objets de recherche, les tentatives de délégitimation des savoirs critiques et fermeture d'institutions scientifiques mettent en danger le pluralisme intellectuel et les libertés académiques. Ces offensives trouvent un écho particulièrement préoccupant dans les discours et projets portés par l’extrême droite. 

   
L’AFA invite l’ensemble de la communauté universitaire et scientifique à rejoindre les mobilisations en cours, à participer aux espaces de discussion et aux assemblées générales, et à défendre collectivement une université ouverte, accessible, émancipatrice et libre.
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